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Jun travail que nous pouvons | action, en faisant pour notre ma- 
| faire nous mêmes. 20 L'établis-| rine ce que nous avons fait pour | 
sement d’une marine canadien- | notre milice, nous devrions éta- 
ne. M. Foster choisit cette 30-| blir 
x : lation comme la plus supcepti-| LE NOYAU D'UNE MARINE : 
rier, nous avons pris ce résumé 
dans un journal libéral : se < eg aux données du| À }à dernière conférence, lord 
M. FOSTER pee ème. e permettrait la | Tweedmouth a insisté pour que 
protection, par les Canadiens. |} colonies autonomes voient à 


Cette Chambre exprime sa ferme 


+ re 
& Le sance parlementaire dent | 
| 3 noas donnons 11 le 
ge du véritable granit 
& Car elle sera le point de départ fonds impérial : 
; d'une orientation : 
; ci des soldats! Nos pères, premier ministre, 
mêmes, n'avions lui-même présenté 
que de paisibles travailleurs tion dans le sens de 
ë sol. Suivant l'expression Ds Fa 
Free Press.— expression pittores- Sir Wilfrid opinion 
et devenue maintenant lord Milner, lors de son 
a 75 dis re su Canods, où il à, à 
Ke D de pasteurs d'Arcadie, reprises, émis des opirions cos | un 
f: de légende où lé chalu- se nav formes à celle là, ei l'opinion de |quelques mots à la fin du 
F D de sectes ne chantait quo | Presaiit le contrôle de garnisens |sir Charles Tupper émise dans | bat et qui prend la place de 
Er ; sisi L un principe. Or, parmi les co-| disait que “la politique de pré- |te decette 7 À: >: «| 
rar La rare ba à lonies, le Canads est au bas de|lever une large somme consti-} ..._.. RESOLUTION, … _: {en lieu à Ottawa le mois dernier 
| divergence share ae telle que définitivement amendée | « accentué la détermination du 
vité de la situation. pré à et adoptée par les deux côtés de | gouvernement fédéral de refuser 
comme le Nationaliste, qui con- Chambre : : 
damnent carrément l'initiative 
du gouvernement; d'autres, 
Rd generee Pen le 
Soleil, laissent percer anxié- ) 
té pour l'avenir. L'Evénement et pre Cette Chambre RS ns 
la Patrtt demandent qu'on sau- réafirme l'opinion maintes fois udson 
déjà exprimée par les représentants rons une route nouvelle pour 
du Canada, qu'arer les relations | l'écoulement de nos formidables 
colomsle et le aractère distinc- conslitutivnnelles qui existent en-|;5c0ltes. En attendant. le terri- 
tif des races. Nous tre lasmère patrie et les colonies|, ee is ee 
cette s-maine le vaillant Cana- autonomes, le paiemen; d'une con-|t°ire situé immédiatement au 
tribution fire aw trésor : jat | nord du Manitoba est presqu'une 
pe i i not | ne résoudrail pas d'une mänière | ]a part d t fédéral 
| dsintes, Le Globe, autrefois |litairement, que nous devrions Dons et don PER Re a. sy 4 part LS SAR ses 
ti-impérialiste déterminé, est | "°ns sppuyer sur nos voisins? l'an passé nous avons déensé sad LOGE DITES de subies À œortirait notre province de 
br sé: dù es Non, nous nedevons pas grav-|s:x milions et demi; nous avons| y - état d'humiliante infériorité et 
enu Log pational: Le Mai | dir à l'ombre dela doctrine Mon- donc triplé cette dépense, De Cette Chambre a remarqué avec | ferait d’un grand territoire inu- 
# DE, du rr°e. Donc, nous devons songer | cette façon nous avons pupren-| Plaisir le soulagement apporié re- tile à tous autres qu’à nous une 
3.0 “et À peu pr nl ire défense. Comment? Voi-|dre le contréle des garnisons| ‘”#6# aux du | terre de”progrès et de développe- 
même avis: cette fois les deux À * * s : |. Royaume-Um, grâce au fait que le | nent national. #: 
dus divers paraissent là une nouvelle question. Il y|d'Esquimalt et d'Halifax; nous| : Cuyada a pris à sa charge des dé- na 
, ser Ki ä avons organisé une force perma*| penses militaires à Le fait bratal est là que, sans 
j bars discussion la plus sérieuse DEUX SOLUTIONS nente et des camps d'instrüc- “avé avoir spécifié une seule raison, 
bus dns le hero an- | qu'on puisse choisir : 10 une con- | tion, nous ayons pourvu d'armes al. les autorités fédérales nous refu- 
= +400 Ti 2épaié déshais: Me tribution directe, annuelle à un |etentrainé plus de 50.000 hom- sent nue extention de frontières 
4 Lé dà Vie nie fonds impérial, soit en argent, | mes. | dont. tout: le monde, pourtant, 
| nénok à Ottaw sinéni toute | °0it en navires ; comme nous ne! Sir Wilfrid admet l'opportunité. . 
ticivatio: ph sÀ aux | Pouvons construire des “Dread- | qu’ qu Si monsieur Roblin, qui a été 
vel rs er D'autres noughts’” au Canada, les deux | navale nous sincère et qui a réellement vou- 
LS trésedint nons de- |*Iternatives su résument à une | engagés dans les travaux, de la 
V-—  quéisuravons dt le semaine] ET Dre | nier Gui EE Ut Meraathe 
- rires Et nous publions r à c'est ’aspect | nous en charger, et immédiate- age Meur de voter, à Te se 
saus plus de préambule un réeu-|%° Péyer quelqu'un pour faire|mnet Par notre propre! 4 we de lempére el à le pair vi Ha TR tUSE 


conviction que, lorsque le besoin . 

s’en fera sentir, le canadien | Tout en grimaçant des excuses 
st pis el disposé à faire n'im- | pour avoir pénétré dans la vie pri- 
po; re pour *aires—-ou à 
D we me sn | ee memreire mure 
l'appui le plus loyal et le plus cor-| Ps 
dial ans tout mouvement relatif Pierre accentue encore son incar- 
au maintien de Lintégrité et de|tade méchante. Pour lui, le 


Communes. Afin qu'on ne nous 
accuse pas de vouloir dénaturer 
le langage de sir Wilfrid Lau- 


fut le premier à prendre la paro- | de leur commerce et de leur ter-|}, aéfonse des ports maritimes]  l’honreur de l'empire.” journalisme, ce n'est pas l’exs- 
le. Devis plusieurs années, M, | ritoire. Ce serait là une contri- | + il n'a pas dre les ns- RP re men des questions publiques à 
Foster a étudié spécialement la bution réelle à la défense de}. écoles ; il n'y a de cela que L'agrandissement de notre Pro-!leur mérite: c'est l'invective 
question, et de plus en plus li l'empire mais développée sur pla- deux ans, et ce lord admettait Fée des personna ités politiques. 

proposition qu'ilamène aujourd’ | ce, et dans la meilleure intelli- | à toute son étendue la politi- Vince L'Ouest-Canada vé-ut autrefois 
hui lui « souri. gence de notre développement | + de ces pro-édés— et creva sur la 


que du gouvernement canadien, 
5 N que nous devrions nous-mêmes] On a dit quelque part que 
que la défense de l'Empire de-| + Toster approuverait donc! struire notre marine et ne | monsieur Roblin ferait ses pro- 
vient pour la Grande-Bretagne l'établissement d'une MAPRe C8- | pas contribuer an fonds impé-|Chaïnes élections sur cette très 
un fardesu de plns en plus lourd nadienne. Ce serait ainsi, selon |,;,1 ? importante question. 
et nous devons so! ger à l'alléger lai, que nous prendrins le! À l'heure actuelle, si nous 6-| Il est plutôt probable que le 
de façon on d'autre, sans pour |"ieux notre juste part de res-| outions certaine presse, nous | Chef conservateur se présentera 
cela nous placer dans les mêmes ponsabilité comme dit sarésolu- | verrions un “Dreadnought” à | à l'électorat avec la totalité de 
conditions de militarisme aigu. |‘i°®: Pour assurer conveuable- |], Grande Bretagne, mais sir |5e5 Œuvres administratives. Et 
Toute l'histoire est là pour éta- | ment la protection de nos côtes | Wy;1fi4 croit que des efforts spas- | ces œuvres méritent pour leur 
blir qu'une société ne peut sub- | ° de nos grands ports mariti- modiques comme celui-là ne [*uteur une “éclatante ratifica. 
sister que si elle songe à se pro-| "*5- Æ prépareraient pas un système |tion populaire. Mais si mon- 
téger. Le Canada est en pleine! Le Canada pourra, dit-il, après approprié de défense pour l’em-|sieur Roblin jugeait à propos 
voie d'expansion ; sa situation s'être constitué une flotte, voler | pire. _ {de placer particulièrement en 
géographique l'expose sur deux à la défense de la mére-pairie; !  Qu'allons-nous donc faire, dit | vedette cette pgrtie de son pro- 
clans À vi diet NM TU avenir eera plus intimement |}, premier ministre; ce quelframme: l'agrändissement de 
Peut-il éviter la nécessité de la | 16 due re l'a été leur passé. Be nous faisons avec notre milice; | n0tre territoire provincial, il au- 
défense ? Non, si le Canada vaut | °°tte union sera anvsi Jibre 4%*{ Nous allons consulter les'autori- | rait droit, dé-ce.sen} chef, à l'ap- 
jouer le jeu d’une nation, qu'il |*lle sers intime Mais que l'on | vues do ja Grañdé-Brêts: | Püi dés éléctéuth qûé l'ésprit de 
le fasse vaillamment etavec euc- | °h'isisse ee solution ou la! one ot après avoir organisé un |Pärtin’ivengle pas 
cès. Le Canada 4 des ressour- | Précédente, olle de Je Contri- | ban, nous l'exécuterons au Cana- Dégagée de tous incidents et 
ces inestimables; chaque an- bution directe,” il reste ne VE} da, avec nos ressources et avec | de tous commentaires la position 
née on y découvre des trésors, rité supérieure à ce choix, c'est | otre ârgent. = [est celle-ci: Notre province n'a 
es chaque année nos plaines, nos | 1° 2028 derous faire quelque Voilà la politique du gouver- | qu'une superficie de 72.864 mil- 
li forêts, nos ports maritimes four. | Chose d'une façon ou,de l'autre, | nement. les carrés. Or.Ja province d'Onta- 
nissent des statistiques de pro- pour la défense de l'empire _bri- D'autre part, ajoute sir Wil-[rio est 222.000 milles : carrés ; 
duction qui semblent devoir at-{t#nnique, dont le Canada est |fri4 il serait insensé de s’endor- | Québec, 846928 milles carrés : 
teindre des chiffres fabuleux | "ne des partiesles plus impor-} ni; dans l'opinion d'une sécari-|la Colombie Anglaise” 383.300 
aves Tu Jamais peuple | tantes et pour laquelle nous n'a-|{£ apsolne. Dans plus d'une | milles cartés*+ l'Alberta, 253.000 
peut-êtse, n'a occupé une région | "°n8 Pas encore dépensé un seul | occasion, il a déclaré qu'il regret- | milles carrés ; la Sa-katchewan, 
aussi Varie, aussi belle, aussi | °°%- Si le gouvernement en of | {erait de voir le Canada entrai- | 250.000 milles carrés. 
riche en possibilités que la nôtre. + [né dans le gouffre du militaris-| Depuis leur arrivée au -pou- 
Jamais peut-être, par con-} 7 me qui existe en Europe et où | voir M.M. Roblin et Rogers -ont 
tre, n'est aussi exposée, aussi ou- | Sition l'accepte. les conditions de la paix armée | réclamé du gouvernement fédé- 
verte au monde: au nord, don-| SIR WILFRID LAURIER |sont presque aussi intolérables | ral l'exteusion de ces limites. 
.  nantsur des détroits glacés et} “Ily a bien peu à répondre, | que celles de la guerre. 11 espè- | Pour des raisons de lui seul con- 
_ mystérien-, à l'Est, à portée de | dit sir Wilfrid, dans les observa- te qne ce jour ne viendra jamais, | nues le gouvernement fédéral « 
_ communication avec les grands | tions éloquentes autant qu'habi- | mais il n'hésite pas à dire que | réfusé.de se rendre à la deman- 
pays d'Europe ; au sud, cotoyant | les de M. Foster. Il tient spé-|la suprématie de l'empire bri-|de des ministres manitobains. 
. le pays le plus intensivement | cialement à le féliciter d'avoir |tannique est absolument essen- re: 
D du globe, les Etats-Unis; | traité cette question importante | tielle, non seulement au main- 
l'Ouest, ‘sisant face au formi- | et difficile d'une façon si modé- [tien dé cet 


paille après avoir lancé de la 
boue à droite et à gauche pen- 
dant deux mois, peut-être trois. 
À ce jeu d'insalteur, son propri- 
étaire se gagna ici un duplicata 
du brevet d'écrivaillon mal léché 
qu'il s'était conquis dans l'Est 

Il paraît. que le député de 
Saint-Boniface et le Manitwba ne 
sont que des voraces, qui ne vi- 
vent que de picotin officiel. C’est 
le Nouvelliste, toujours agrémenté 
d’aunonces du gouvernement fé- 
déral, qui nous le dit ! 

Des libéraux mêmes rous ont 
particulièrement exprimé leur 
surprise de ce qu'on attaque le 
député de Saint-Boniface juste 
au moment où il quitte le pays, 
en pleine saison de vacance par- 
lementaire et de trève politique. 

Heureusement que le St-Pier- 
re possède plus de perfidie dans 
le cœur que de force dans le poi- 
gnet. Quand il a levé le bras, 
ça n’a jamais été pour étourdir 
les autres de coups. 

Malgré toutes scs fanfaronades 
et la bonne opinion qu'il a de 
lui— pauvre diable!— il a vu 
plus de chandelles qu'il n’en * 
jamais fait voir à ceux avec les- 
quels ils’estmesuré. Pour nous 
effrayer il faudra d'autres hom- 
mesque ce vieux fêlé 


Il insiste d'abord sur le fait|°t de notre dignité nationale. 
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Lated at St, Norbert this 29th day of March A. D. 1909 3 
| G, T. LANDRY 
; Sec.-Trrasurer 
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donné que.le Conseil de 'a € 14 
e a lintention de faire et 
wräge d'emalioration oc: le 

qu'il n'en soit em éché 
Lei que ci-après menuon 
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M4 Dons le oas où le dit ouvrage d'amélio- 
” [ration locale sera fait la Cité meura des 

: Fdébentures por un montar.t suffisant pour 
. ne * un montant d'argent égal au 
: de l'ou 


“ eL coti-era et prélèvera 
nuells u:iforme de frontase 


un fonds d' ement pour éteindre le 
montant des dites débentures en se} an- 
l'intérêt ‘tant ca'eulé à coq pour 
la dellé créée et à quatre pour 
le placement du fonds d'amortie- 


t4 assumant nn cinquiène du coût 
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[de cet ouvrag-, la dite cotisation ann ueile 

‘ne S2ra que puur la part du €. ût qui est en 
“utré de la part de la Cité, 

Et. à dans un mais à compter 
de la d': cet avis les proprie- 
-[taires de la wropri-té reel’e affectée par le 
it d'amélioration locale, représen- 
À | er De LE propre réulle ne potion. 
fi : pe n 
* Eneut le Consesi contre tel travail d'amélio 
ration locale ou contr- in cotis: tion proje- 
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Cité de Sant-Bonface 


Dvrèc- HAN PAVAGE 
fois, dans la fable, donné ‘au ro-| AVIS PU3L1C est donné que le Con- 
quet jeppogr. [End O é  ae Pr 
Sans le plus petit-brin de ma- suivant : D mon 
lice ous lui suggérons t _— 


que d'invee- 

:  : Pour: 5 
par exemple, un homine de on 
talent et de son prestige ne rédi- 
gerait-il pas un projet de consti- 
tution qnelconque poür le pro- 
chain congrès de la Saint-Jean- 
Baptiste de Winnipeg! Peut-être 
aurait-il, cette fois-ci, la chance 
de ne pas se faire expnlser par 
ceux qui le connaissent le mieux. 
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ISME DU “MAGNET" LES INVENTEURS, profitant de l'expé- Se. Bomvace. 


sinsi aucun changement n'a 46 nécessaire EN GROS ET EN DETAIL | 
Les additions qui ont été faites au “MAGNET”, comme le frein; | here drop pl comme tmmmal are \ 


et anglaise, 
le cours amelioré, etc., peuvent et sont ajoutées au “MAGNET” dont | Dons qu PAU, articles de piété at de lnntaiale, tapisseries, encres, 
. nl es artilciolles, bronses d'église, ete, ote., à très bas pri, boanse de 


” Le meilleur choix de Cartes Postoles Llustrées. | 

Les différentes expériences faites prouvent que le modèle est bé oui — RS Us | 
parfait et n'a besoin d'aucun changement pour laisser au “MAGNET" Inatitatoure, . iris 1 
la première place, pour écrémer parfaitement et durer longtemps ; il ……… Les ordres par la poste sont'promptement axéontés. | 


Lan us rime e pale den cg pu M. KEROACK ‘ 
Ecriveænons pour en[faire un essai gratuit et vous serez nca | | 
TOUJOURS  . 


RE 


THEPETRIE MANUFACTURING. CO. Limiteë 


UFACT | ET PARTOUT DANS LE CANADAÏ © 
WINNIPEG, Manitobn DEMANDEZ LES 
HAMILTON, Owr. ST. JOHN, N. B. REGINA, Sas. CALGARY, Azra. À U E 
Pendant dix-huit ans j'ai souffert de rhu- ASAUMEITES EDDY 
.® + 
matismes, dit M. Charles Drapeau. On fabrique ces allumettes à Hull depuis 1851—et pen. 
. —————— | dant ces 57 ana, l'article a toujours été amélioré : h 
; ; aujourd'hui, 
Je me suis soigné avec une infinité de remèdes, mais inutilement. c'est la perfection; cette allumette n'est jas surpassée par 
aucune autre. 
J'ai écrit à la Compagnie Médicale Moro, j'ai les Pilules Moro ; 
et j'ai eu un soulagement im lat. Vendue ot employee partout dans le Canada 
Il arrive, tôt ou.tard, dans la vie, un moment où - — 
cæ que vous tentez de taire ne réussit pas, Aucun 
À censé Sept NE HR t telles 
son ae" & 
des ee me vor À agree og 2 EPICHRIE 
—On « trouvé, samedi, flet- x le M H mc — dre. 2 led, re il tient RE, 
tant sur la rivière Rouge, au|"°2 succasteur mel ras lits Les Ée N R | 
prd de a ru Notre-Dame es 4 Robe de le raison légale! Dent vu one mr ORMANDIN 
davre d'un inconnu. ARes es + Ois. Les meilleurs capitaines font naufrage quelque- x ie 
NT D ne parle| fois et il e-t toujours triste d'échoner. Tel. 5746 70 Avenue Provencher 
—Bonne modiste demande de rene à de le Mai Mais, après tuut! Allez-vous vous asseoir sur 
l'ouvrage ; travail bien soigné et | 1%® ph — hrs Cl Ge pierre du chemin et vous avouer vaincu, jeter SAINT-BONIFAUE, à; MANITOBA 
bon marché, No. 81 rue Mason [ee voir cce boaunut| l'éponge? Si vous le faites, vous méritez bien 
Melle Blanche Kobs. * À - 1 rubans MX Ma | toutes les déceptions qui vous accablent ; il était rase ” 
” : gasins. Les vit g sont arren- vraim, nt temps d'en finir avec vous |! . 
— Voici les mineurs de l'Ouest | gées avec et l'électricité y Si vous ne réussissez pas. ne vous arrêtez pas À AIS “ 
en grève encore une fois. Les|règne parloüt. C'est vraiment] ons chercher des excuses ; pas plus que vous ne - : 
ae da veu Nest, souf-|le magasin “Up to Date” devez vous arrêter pour compter vos victoires. É " * | 
t surtout de cette suspension e : Persistez en tout tem tre vents et 28 la d | 
du travail. 4 —M.- 7; Jebel 4 pre se "| déboires et dés den Do moyen d'arriver Ce s | OZ. % 
_— Madame Noile Er pes cine) alors plus bé- RENTE 
. re Dame, Saint-E e d 
ménage, dans En cas, cette persévérance n'est plus néces-| . "  ,""## RER No:s prenons les ordres à domieile pour ceux qui à 4 
vée où anire,: pe Ten vis te ri. Chas. Dr dt ; re désir à Satisfaction” tie.” | 
—À vendre par -MM Guil- ges Vous avez pu re des douzaines de médica AiEeS ta FRERES” ; 
bault et Cie, du bois de  premiè- —AUX AMATEURS D'UNE BON- sl à vi sen de 2 emae-roes Da Die st 
re qualité : épinette, tremble at NE PIPÉE DE TABAC— M. Van- ne pas trouver de soulagement. a dencre rar 28 ur è ae ma ra D) ( 
pres en gros et en détail, | Raes, an Restaurant de l'hôtel est simplement que vous n'avez pas frappé à la | Ve" LE cap q a 6 4 Dee ; 
éléphone 604. de Qué a l'honneur de dire | bonne porte, que vous ne vous êtes pas adressé au eds: rt, ne Due Tu douzaine à » IF Route Ê N BOURGOIN& CO. 
Les auiorités du C. P, R.|mentémmagsnin les fameux ta | démarage 0 PONS Von |faire age pendant six mois ct j'ai ira réal à y . EU. 
Lu ul autorl . . . : ; : , « 
ont forcé tous les- employés au:|bacs VALIQUETTE, du Bas Ca- |.‘ Hasayez des Pilules Moro, de ce merveilleux fai dispursitre toutes mes couleurs. J'avais con POPULAIRE Ecurie de Louage 
a usbes où monntachans [100 0 6 fn NO] ES tous es jouraunx, et vous étenstr que vous #7 # pas de doute que kurs conseils m'ont à B. N. BOURGOUIN, Gérant. 
coupe | He : < ucoup aidé. Je n'ai pas tout à fait abandonné + * 
RÉ E désappointement. À 4 : 
Tenue sévère et digne ! —Un incendie a détruit, jeudil  ” Elles as pré r par milliers des hommes qui|1°s Pilules Moro, j'en prends encore de temps en V£A ST-PAUL OU DULUTEH, Lt sr o ec ar 
—Les élèves de l'Ecole Nor-|soir. ls bâtisse recemment élevé= | étaient rendus au dernier point de la maladie et qui | t°72PS et je m'en trouve bien.” CHICAGO et le Chemin de fer| ,itures. vtreur hat nbrer ant 
male de Saint: Boniface ont pré-|sur la côte nord de larivière Rou-| étaient désespérés. M. CHARLES DRAPEAU, du GRAND TRONC. Nous avous aussi une belle 
senté un superbe ag du La à + Lo acepe F4 Fete mlmR Lisez ce qu suit : a 444 rue Haverbill, Lawrence, Mass. Pod soie Mr one voiture de famille. 
Pottin: le? dreû + à vigati ny a “ Depuis-de nombreuses années, dix-huit ans T : vice rapide, comprenan 
en 9 mardi dernier. amassé une bonne partie du ms-| environ, j'étais atteint de rhumatismes. Après avoir BL ren Nan à gi me wagons-restaurants, lère classe. 60 AVE. PROVENCHER 
. :-Argent à prêter sur résiden-|‘éis/nécessaire à la construction Saint-Denis, M el vous désirez avos des | Employés complaisants . Téléphone 1184. | 
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de pierres. L' 
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l'autre. 


la piété de la popula- 
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BruxeLLEs—Le Cercle Catho- 
Ms tenten's pes répondu tout de suite ’ ST-BONLFACE. MAN 
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Hate qu'il Le recisiaitt s? Puis-je vous la demander ? musicale sous la direction de M. di UhMDoù Dune Mon Bis de Cor 
nt 


| de Tai ai dit toutes les idées qui trottsient | À. Doyon et avec le concours de 


Nos ; 1] me ait &û éoniraire, que je. ne 


mé losrmente pas à suja, ser li 50p 
Paris Us le au éparanes, dent us 
occup# par beanesap de malates à visi. 
ter. # 

— C'est es qu'i m'éert… 11 y & en ce 
lo +, une sorte d'épidémie, Aussi 
que in nepovinnnés pas lout de 


ces fiè- 


croire que je rester 

| pat trier e diva 

ex Et cela quand 
Frps d 


sont auprès de 


s'est mise à merassurer bien ten- 
me donnant tant de bonnes ral. 


pee ee dns AE 


pambien grave, et comime ja- 
RÉ: Fe ps 


grand ami qui vous comprend Ï toujours, et 


taujours “ ter! Quelqueñuis, 
perl Ar les de l'pnnuyer 
en bévardant de la avée lui! Mais, 
bien vite, Îl exiÿs que ja contioue, me 
rappelant qüe, le ‘soir de mibn arrivé, je lui 
ai promis déle prendre poùr confident et 
mn qu'il n'e pas démérité.. Alors, je, reparle 
de plus belle.je iui dis pêle-mêle Loges 
mes sur Paris et les gens que je vois, 
sans me troubler mainte apps- 
tan toi, À 6 us me, 
taisait “broire qu'il se moquait de moi. 


l'air de se croire au spectacle en, m'écou- 
tant, je me fâche,— pas pour da bonl… 
Nous pous disputans un bria, et puis nous 
+ignons la pais.… 


Par bonheër pour moi! Car c'eét à lui 


que je recours dans mes embarras sur ce 
que je dois faire, quand j'ai peur de com- 
mettre une de ces séttises qui agissent sur 
: les sourcils de Madaieine, désalss de me 
F voir si mai profiter de ses leçons sur les u- 
sages du monde. Lui ne me’ g'onde je- 
mais ; et, dès que j+ tourne les yeür dé son 
côté avec “ma mine de prière,” comme il 


%. dit, ti vient tout de suils,à mon secours, | 
Il me demande simplement: ‘- Qu'y a t-i1?" #. 


de lui explique mon affaire, et tout's'arren- 
€e très bien… Les fins sourcila de. Ma-je- 


vous qu'ayes n'importe quel autre ! 
[re Le 


dans mon cerreau à ce suj.L 11. m'ecou- 
Tait sahs répondre, mais trés attenuf, n'a- 


ss mourtache: 

—Qui aurait imaginé tant de perspicaci- 
% dans un cerveau de Glieutel 

Puis, toujours sans se moquer, je suis 
sûre, avec cosourire que jaime bien lui 
Voir, ils fii tout haut : : 

Eh bien, Arlste, puisque vous jugez 
que j'aurais furtement besoin de me con- 

rür, faites-moi, de temps en temps, la 
charité d'un bout de prière, et grâce à vous 
je deviendräi un peu moins mecréait, 
Est-ce trop demander ? 

—Ohlnon!ai-je dis avee tant d'ardeur 
qu'ils'est mis à rire franchement, cette 
fois. d - 
—Ne eroirait-on pas entendre Mo ique 
Augustin! Aus-i, grâe à vous, petite 
Arlette, me voilà peut-être en passe de de- 
venir un saint. 


jeune personne trivo” 


le, l'heute de ma conversion absolue n'est |’ 


sans doute, pas encore sonnée. 

Lä-dessus, nous nous sommes dit adieu. 
Noue étions. malheureusement. arrivés... 
Güy nous quitiait pour toute l'après-midi, 
cer 11 allait à son cher concert du Conser- 
fâtoire, À 

(4 suivre) ; 
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—Piano de seconde main à 

yendre, aussi bon que neuf. 185 


Hargrave ‘street; argent comp- 
tant ou à termes. Padrentet à 
J, P. Tardif. 


eine a'ont aucune évolution à acoemplir… L 


à Certes, je m'amuse beaucoup dans le 


sk monde, mais les meith urs soirées sopt cé | 


: les que nous passons, ‘le lemps en temps, 
ï à la maison, à faire de la musique, Guy et 
moi. 1!l'aimé autent que moi. et à en 


fait d'excellente, bien, qu'il traite, dédai. Lies, 


gueusement son talent d'amateur Mais 


A 


Madeleine, qui s'y connait, m'a dit qu'il ” 


jouait. du viclon en artiste et qu'if était on |: 


vrai musicien. , Quand-nous sommes tous 
les eux au, piano, moi chantant, lui mm; 


compagnant, les minutes pouveat s'écou- | 


ler comme elle véuient ; Je n* me doute 
pas de leur durée, pas plus que de l'exig 
. “tence de Madeleine, qui brode, paueñte 
comme Pén elle-même, à la lumière 
de la iampe, seulement je dis tous 
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l'excellente fanfare “l'Union” : 
directeur M. Adolphe François. 
Le programme est des plus at- 
trayants; outre des morceauf 
choisis pour fanfare il comprend 
trois comédies désopilautes; les 
Folies d'une j urnée, Consultation. 
gratuites et la Génisxe de Durapiat: 
üne pantomime, plusieurs mo- 
nologues, un duo comique, le 
chant célèbre “Connais tu le 
pays” d'autres chansons et le 


| ik Savon “Liferhoy"— 
muvegarde conire les 


Les Dames dont les témoignages suivent, comme un grand 
nombre d'autres Dames, ont été guéries par 


LES PILULES ROUGES 


© DE LA COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 


Ce grand remède guérit les femmes malades, quand même tous les autres 
remèdes ont failli à amener la guérison. 


“Je suis très bien aujourd’hui et mon bébé se 
porte à merveille. J'attribue mor rétablissement et 
la vigueur de mon enfant à l'effet des Pilules Rou- 
ges, que j'ai prises pendant plusieurs mois, et à 
l'observation des conseils que m'ont donnés les 
Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Amé- 


ricaine. 


de la dyspepsie. 
souriait ; maintenant que ma santé est bonne, j« 


suis toute chan, ée.”’ . 
Madame THEODORE FECTEAU, 
East Broughton Station, Co. Beauce, Que 


J'étais très faible et je souffrais beancoup 
J'étais toujours triste. rien ne me 


‘Je n'ai jamais été d'une forte constitution, et 
après la naissance de mon deuxième enfant, j'eus à 
souffrir d’une débilité générale et de maux de tête 
si violents que ma vue en fut affectée. J'étais aussi 


toriurée par des points dans les côtés et dans le dos, 


et j'avais complètement perdu J'appétit. Plusieurs 
personnes me conseillèrent de prendre les Pilules 
Rouges de la Compagme Chimique Franco-Améri- 
caine et j'étais mri-même enconragée à l’essai de 
ce remède par les nombrenses guérisons rapportées 
chaque jour dans les jouruaux. Je pris donc de ces 


pilules et je fus soulagée aus-itôt. Six b îtes sufñ- 


rent pour me rendre toutes mes forces et me guérir | 


de tout le mal que j'endurais. J'ai pu en-uite en- 
lever les verres que je portais pour protéger ma vue 


et jamais depuis je n’ai été obl gée d’y recourir. 
J'ai toujours été très bien. ”? 
Madame LUDGER LABRECQUE, 
+ 175 rue Visitation, Montréal. 


Tous les maux, toutes les souffrances, toutes les 


‘ maladies que la femme a si souvent à supporter, les 


maux de tête, les maux de cœur, les migraines, 
les névralgies, les vertiges, les suflocations, ks pal- 
pitations, les étouffements, les pâies couleurs, ks 
nervosités, les moments de tristesse, de mélancolie, 
de découragement, de faiblesse, toutes les difficultés 
qu’elle a bien des fois pour traverser les périodes 
plus ou moins critiques de son existence, n’ont sou- 
vent d’autres sources que l’anémie. Le premier scin 
d'une femme qui n’est pas bien portante, qui souffre 
ou qui est affaiblie, soit par li maladie, soit par 
toute autre cause, doit donc être de se procurer lEs 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine, qui guérissent chaque jour tant de 
femmes. de jeunes filles, de jeunes mères, de fem- 
mx s âgées atteintes de différentes maladies qu’au- 
cun autre remède ne parvieut à gnérir. 

Femmes âgées. jeunes mères et jeunes filles, pre- 
n°z donc les : ilules Rouges de la Compagnie Chi- 
mique Franco-Américaire. "Quelques boîtes sufi- 
rot pour refaire votre santé, vous rendre vos forces 

rdues, et ré:ablir complètement votre organi me 
délabré, débilité, anémié ou même épuisé, Seule- 


Facæimilé d'une boîte de Pilules Rouges. 


ro 


aq mr mi 


| 


Mademe Ludger Labrecque, 175 rue Visitation, 
Montréal. 


ment, n’acceptez pas le premier médicament venu, 
car b:aucoup de pharmaciens sans strupules sont 
payés par ces fabricants pau délicats choque fé's 
qu'ils parviennent à remplacer les Pilules Rouges 
de la Compagnie Chimique Franco- Américaine par 
ug de leurs prrduits. 

Exigez donc les Pilules Rouges qui portent sur leur 
étiquette le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine et qui sont en vente dans toutes les 
bonnes pharmacies. 

N’acceptez pas mo ne de ces pilules dites 
‘‘pilules rouges'” que porteurs et colporteu- 
dl rer Le liant allant de porte en porte, 
vous offrent. Ces gens sont dés impostèurs, et nos 
produits ne sont j:mais vendus.de.cette manière, 

Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de 
la Compagnie Chimique. Franco- icaine, eu- 
voyez-nous 50c pour une boîte, où $2.50 pour six 
boîtes, ayant bien soin de faire eriregistrer Votre 
lettre contenant de l'argent, et. vous.recèvrez, par 


le retour de la malle, les véritables Pilales Rouges. 


CONSULTATIONS GRATUITES.—Adressez- | 
vous, par lettre ou personnellement, at No 274 rue 
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